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m'est pas telle qu'on 

le ••!>—j et «m'il M manifeste déjA 4e 
fortes «naaséssases. Oa* sera-ce an n o -
méat de la latte électorale ? 

Ton* are» pa constater qne les mesu
re* prises par les préfet*,* l'égard de la 
presse radicale provoquent uae aases 
•ire émotion. Plusieurs journaux ont 
interniê des actions en dommages inté
rêts aux préfets qui a raient interdit le 
colportées de lear fouille. Les jugements 
seront très curieux à relever. Ea atten
dant, las préfets ont été invitée à sa 
livrer a nue enquête aériense sur la 
valeur réelle de certain» prétendus éta
blissement* de librairie. Il est certain 
qoedepaiele déeretae 1870 qni a éta
bli la liberté de la librairie, beaucoup 
d'établissements de ee genre se sont 
organisés ou on ne Tend absolument 
que des jonrnanx. Or, an arrêt de la 
Cour de passation de 1877 a établi qae 
c'est aaas droit que les propriétaires de 
«se atablisseivents prétendent être assi
milés * des libraire*. On a doue pres
crit aux préfet* de s'enquérir des cas de 
ee genre qai se présenteraient dans mur 
département et de ae pas béaiter à 
exercer des poursuites, lorsqu'il lear 
paraîtrait évident que l'enseigne de li
braire n'a pas d'autre objet que de per
mettre la vente des journaux dont le* 
arrêtés préfectoraux interdisent le col
portage. 

Le* réclamations présentées par le* 
journaux de gauebe, au sujet de la no
mination comme sons-préfet de Remire-
mont de 11. Santelii. ont reçu satisfac
tion. Vous serez qa'il avait été réwéU 
qae M. Santelii avait, par raie de péti-
IOD, demandé la séparation de la Corse 

et de la France. Dès que le ministre de 
l'intérieur eût connaissance de ce fait, 
M. Santelii a été remplacé. 

On considère généralement que la 
lettre de M. de Marcère. publiée ce 
matin par le Petit Parisien, a un dou
ble but; démentir les bruits qui avaient 
couru au sujet d'une évolution proba
ble du journal et ramener les membres 
da centre gauche de plus en plus béai-
tan ta. 

fa.au» oorreseoadance) 
Paria, le 28 juin 1877. 

On m'assure que, dans plusieurs frac
tions notantes da parti républicain.il est 
grandement queelton de ne pas laisser 
a M. Gambette et à son entourage la di
rection de la prochaine campagne élec
torale. 

D'abord, on n'a pas encore pardonné 
à l'ex-diciateur d'avoir posé la question 
entre ie-maréchal et bai. ae lieu da la 
marner paisiblement sur le terrain cons
titutionnel et parlementaire. C'étaii met
tre inutilement, eontiouent à aire les 
politiques, les pieds dans te plat, et con
duire, quoi qa'il aérienne, le paya aax 
extrêmes. D'une part, en effet, un suc
ées quelconque des gauches forcerait le 
Président à pourvoir à sa défense per
sonnelle; de l'antre leur défaite sera, 
pour ainsi dire, un succès personnel de 
lear adversaire, puisqu'on a posé le ma
réchal ta adversaire. 

En outre, la confiance dans les in» en
tions da radicalisme est médiocre. Il 
sambW bien difficile qu'il obeerve la 
discipline jusqu'au bout, et l'on eat per
suadé qa'au dépit des engagements pris 
vie-à-via des 383, il ne se gênera guère 
pour présenter se* candidats particu
lier*, partout où il croira 'e terrain favo
rable. 

La Quelle des Campagnes, avee 
tonte l'autorité qui lai appartient,adres-
se eet appel suprême aax population» 
rurales : 

« Malheur à la France, si les popula
tions rurales ne comprennent paa l'appel 
soit nnel que fait le maréchal à leur pa
triotisme ! Nous espérons encore n ie 
fois, que la Providsoce nous épargnera 
une aussi épouvantable ftute que la 
France pourrait parer pins cher que les 
folies de la dernière guerre. 

« La gouvernement, non* l'espérons, 
prendra tous les moyen* que comporte 
la loi pour soustraire l'esprit si crédule 
du peuple français, au système de men
songe* et d'imposture* pratiqué sar une 
échelle inouïe par la presse radie «le pour 
égarer et pervertir lea masses populai
res. Il respectera lea lois qui consacrent 
la liberté de la presse, mais il devra 
forcer la presse a respecter le* lois qai 
puai «sent ses mensonges, ses calomnie*, 
sa* outragea I I* vérité, ses insultes 
eontre Dieu, contre la religion, contre 
1rs chosee dobt le reepeet est la loi es
sentielle de toutesociété civilisée. L'im
punité des abominables excès dont la 
Pranoe subit l'épreuve, fait de nous, au
jourd'hui, ua objet de scandale el da 
rasée pour ton* le* peuples el misés. 

s Daas cette guerre maaslranaéu con
tre l'ordre suoial, l'iadnféreeoe da pou
voir aérait aa aete de eomplicité avec 
toaa las forban* de la plume Le pouvoir 
aoaveau, nous l'espérues, comprendra 
q*e sar ee point, il doit rompre avee la 
tradition malbeareaa* daas* devanciers 
et faire face à l'ennemi sur tous le* 
patate. » 

Non* partons 881, non* reviendrons 
«•8. a dit H. Gambette, dans aa de ses 
a**** de fanfaronnade. 

Lee 383 aesoatdéja plus si onafiants; 
1m eommeaeeat à «avenir, daa* l'inti
mité, qa'il* doivent s'attendre à perdre 
*ee 80 sièges... rfoa*eapévaa*bfea que 
SB chiffre sera largement dépassé. 

Pendant qne les ministre* étaient réu
ni*, ce muta, a dix hearas, ea eoneeil 
è rBJysée, il y avait aa autre eoneeil, 
a*m loéa de 14, cbes M. Reoher. 

al. de Hareare, «et homme qui a 
lameé de si traite* souvenir* da «on 
passage aa miaietare. ae peal 8e rési
gner à rester daaa l'abalimité dont il 
•>aarait jaatat* é» aa****. A l'exemple 

I» ft**aW aemoe de 

Domfront se fait directeur de journal, 
ea sa sarvaat da la plame de M. Heotar 
Paaaard. —risa chef de bureau de la 
presse saas la ministère de M. de Mar
cère. Celui-ci publie dans 1* Petit Pa
risien, une lettre qai aa fait honneur, 
ni à •••) talent ni à sa bonne foi. L'ex-
présieoat du centre gauche renouvelle 
contre l'acte da 18 mai et ae* adhérent* 
toute* le* ridicules calomnies ramassées 
depuis six semaines, dans tous les 
discours, dans les circulaire* et les 
journaux des gauches. M. da Marcère, 
ajoutant une nouvelle palinodie à toute* 
celle* de son existence, prétend défen
dra la république, la révolution, la li
berté civile, la liberté religieuse, etc. ; 
voilà de* canne* bien compromise* avee 
un pareil défenseur. 

Il eet question dan* le* hautes sphè
res gouvernementales, d'an système 
fiuaneier, politique et social, lequel 
n'eut jamais encore de devancier cbes 
aucun peuple, dan* les archive* de* 
budgets et des trésors d'Etat. Le but 
que se propose d'atteindre l'auteur, par 
ce système d'économie pratique, est le 
née fins ultra, croyons-nous, de la 
science des nombres; par son applica
tion, l'impôt deviendrait productif à 
4 •/. fan, an profit de l'imposé, pour arri-
ver successivement à la suppres • ion de 
Vimptit pour tous les contribuants. Ar
rivé a cette parité entre le chiffre de 
l'impôt et celui de l'intérêt, les ressour
ces annuelles de l'Etat seront doublées, 
de même aussi, le* honoraires et la* 
retraitée de l'année,ainsi que de tout ce 
qui émarge au budget, et cela tout en 
ayant amorti le* titres l e notre datte 
nationale durant la période pria* pour 
baee d'amortissement. Noua faisons de* 
voeux peur que ee plan sauveur soit 
étudié par qui de droit, car son appli
cation réunirait amis et ennemi-", croyants 
et dissidents, dans une communauté 
d'intérêts, autour de l'institution qui en 
aurait été la principe, le moteur ou la 
vie. 

L'association, serait la baaa du systè
me et saas aucune opération aléatoire, 
jeux et tripots de la légalité. La caisse 
sociale prêterait à ne* intéressés seule
ment, à 3 0/c à l'agriculture, à 4 0/g à 
l'industrie et à 5 0/o au commerce; trou
vant la vie en elle, sans avoir besoin du 
dehors, elle favoriserait, en nn mot, le 
développement de l'épargne et celui de 
la propriété, en permettant aux classe* 
néces«iteuses de la société d'économi
ser d'abord et d'acquérir ensuite. 

Souhaitons qne ce plan ne soit pas 
on beau rêve ! ! 

Aujourd'hui le* recettes générales ont 
acheté pour 7000 fr. de rentes 3 0/0 et 
po-ir 23,000 fr. de 5 0 0. 

Le bilan hebdomadaire de la Banque 
de France accuse une augmentation de 
15 millions dans le chapitre da porte
feuille commercial. Ainsi tombent le* 
observations malveillantes répandues A 
dessein contre la marche des affaires. 

Le numéraire continue à se montrer 
abondant. Eu dehors de* versements à 
l'émission des boas du trésor 4 1/2 0/0, 
on masque da titres pour satisfaire aax 
demandée dn marobé da ©osaétant. Aax 
disponibilités aotueUes, U faudra, sous 
peo de jours, y ajouter le* immenses 
ressources de* corpoa* de juillet. 

Le* récolte* promettent beaucoup. 
D E SAINT-CI IBRON. 

ea procès, soulevé par on* difficulté" 

Roubaix-Tourcoing: 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

Dans une de ses dernières séances, 
le Conseil municipal de ltoabaix a en
core eu à s'occuper du fameux legs 
Boucher de Perthes, qui va être pour 
nous la cause d'un procès. 

Oa sait ea dont i l s'agit. 
An mois d'août 1808, un habitant 

d*Abbeville, M. Boucher de Créveecenr 
de Perthes. mourait, laissant un legs 
de 10.000 fr. à chacune de* quinze 
villes industrielles de France, les plus 
chargées d'ouvriers pauvres. 

L'intérêt produit annuellement par 
cette somme devait servir à donner 
une Brime à l'ouvrière qui aa aérait le 
plu* distinguée par sa conduite et son 

Voici corn osent est organisé' le ser
vice de l'hôpital Sainte-Eugénie, de 
Lille, dont nous avens annoncé l'inau-

Sration. Servie» médical : MM. les 
cteurs Desplata et Papillon. Service 

chirurgicat : MM. les docteurs Eusta-
che et Faucon. Service obstétrical ' 
M. la docteur Bouchaad. 

Les heures du départ de quelques 
trains du chemin de fer vont être mo
difiées à dater du 1er juillet prochain. 

Le train de Busigny qui part de 
Lille à 7 h. du soir partira 1 6 1. 50 
Sa. ; celui de Lena, au contrat rerpar-
flraà 7 h. du soir au lieu de 6 h. 50 
m. Enfin le train à destination de 
Bruxelles partira de Lille à 5 h. 3) m. 
du soir et non plus comme actuelle
ment à 5 h. 45 m. 

La fanfare Delattre. désireuse de 
témoigner sa reconnaissance aux habi
tants de Roubaix, pour le bon accueil 
qui lui a été fait à son retour du con
cours de Compiègne, se fera entendre 
le lundi 2 juillet, à 8 h. 1 2 du soir, 
sur le kiosque du Boulevard. 

Nous ferons connaître demain le pro
gramme de cette soirée musicale. 

La marche de* cars a été un instant 
interrompue, hier soir, rue du Grand-
Chemin, par une voiture chargée de 
pommas de terre dont l'essieu s'était 
brieé. 

Le tribunal correctionnel de Lille a 
condamné hier à 10 jours de prison et 
à 25 fr. d'amende pour cris séditieux.. 

Quand on ne veut pas crier : Vive 
la République ! il est si facile de ne 
rien crier du tout, 

Dans cette même audience, le tribt-
nal a jugé lea affaires suivantes appar
tenant à notre circonscription. 

— Deux moi* et 16 francs d'amende 
à un ivrogne de première forée, Eugène 
Vaudsat, qui voulait aussi assommer 
sa fenno. 

— Six mois à un mauvais sujet de 
Bondues, L. Delbecq, qui a insulté et 
battu i* garde-champêtre de cette com
mune au moment où il venait l'empê
cher de tout casser dans un cabaret. 

— Un agent de l'autorité ne peut 
pas observer le diction : « Ne mets pas 
le doit entre l'arbre et l'éoorce. • C'est 
fort heureux pour la femme Rucofelie, 
de Roubaix, qai aurait passé un fort 
mauvais quart-d'heure. Elle en était 
venu aux mains avec un de ses voi
sina, Adrien Garbaux, et la situation 
n'était pas brillante, quand le serge ot> 
da ville arriva. Furieux d'être contra-*) 
rié dans son opération, Gerbaux sel 
jette sur lui, tout eu l'insultant. L'a-f 
gent résiste d'abord, reçoit quelques 
coups de poing, mais il se rend maître 
de ce forcené à qui cet exploit attire 
quarante jours de prison. 

Treize mois à 1* femme Dhont, d* 
Roubaix, arrêtée près de Mont-A-
Leux, oh alla a* pavanait avec la toi
lette de la femme Despretz. La femme 
Dhont a déjà subi plusieurs condam
nations. 

Deux mois de prison et 300 fr. d'a
mende et privation des droits civils à 
un ivrogne, Th. Danniaux, de Rou
baix, qu'on relève à peu près toutes le* 
aaaaaaaa* ivre-mort dan* lea rues. 

Elle* se sont répandues dans cette 
m e et dan* celle de Sainte-Marie, de 
m*Bière à faire craindre une inondation 
qui aurait pu causer de sérieux dégâts. 
Mais heureusement ils, sont de peu 
d'importance, grâce anx mesures pri
ses par M. le commissaire du quartier. 
A deux heures du matin tout danger 
avait disparu. 

Un eabaretier de la rue des Robleds, 
à Lille, Alfred Pierret, âgé de 54 ans, 
a cherché, vendredi matin, à 9 heures 
et demie, à se donner la mort. 

Cet individu, auquel un agent de 
police qui le connaissait, venait de 
dire bonjour* en passant, est rentré 
précipitamment et s'est pendu a un 
porte-m«nteau dans la salle du caba
ret; cet acte fut accompli avec tant de 
rapidité qu'un passant, qui l'aperçut, 
put encore faire entendre ses cris d'ap
pel à l'agent de police qui s'éloignait 
lentement; c'est ce dernier qui revint 
détacher Pierret avant que l'asphyxie 
fat complète. 

Il a été trouvé, ces jours derniers, 
sur la place de la commune de Wat-
trelos, on porte-monnaie contenant 
une certaine somme d'argent. Celui qui 
en serait le propriétaire, est prié de se 
présenter chez M. Gruson, vicaire de 
cette paroisse. 

SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES DB CONSOMMATION 
PATENTES 

Les intéressantes sociétés coopéra
tives de consommation se développent 
quoique lentement. Pour aider à ce 
développement même, nous croyons 
utile de publier le récent arrêt du Con
seil d'Etat, dont nous avons déjà parié, 
qui les déclare non-soumises à la pa
tente. — Le Voici : 

La «CONSBIL D'KTAT : 
Considérant qu aux termes de l'article 1 " 

de la loi du 13 avril 1844, tout individu fran
çais ou étranger qui exerce ea France un 
commerce, uue industrie, une profeesion, non 
compris dani les exceptions déterminées par 
la présente loi est assujetti à la contribution 
des patentes. 

Considérant qu'il résulte de l'instruction, 
et notamment des statuts de la Société coopé
rative des mineurs d'Amiu, que cette Société 
a pour but d'acbet r et de i eoevoir en consi
gnation des marchandises et denrées de con
sommation po<r les livrer aax associés dans 
ses magasins, de manière a mettre le consom
mateur en rapport direct avec le producteur; 
que >a qualité d'associé ne s'acquiert que par 
la souscription ou le transfert d'une action no
minative da 50 francs qui ne peut être ni 
souscrite, ni transférée sans l'assentiment de 
la commission de contrôle chargée de surveil
ler les opérations de la Société: que si les 
sommes représentant la diaérence entre le 

Êrix d'achat et le prix de vente, déduction 
ite des trais généraux, sont distribuées, sous 

le nom de bénéfices aux associés, elles sont 
reparties au prorata de l'importance des 
ventes ou livraison* faite» à chacun d'eui:que 
d'ailleurs, l'administration ne justifie pas que 
la Société vende dans les boutiqurs établies 
par elle à des acheteurs autres que les asso
ciés; que, daas ces ctrcons'ances, la Socié é 
coopérative des mineurs d'Anxiu ne peut être 
considérée comme exerçant une industrie.une 
•roiessioa ou un commerce dans le s-ss de 
l'article 1" de la loi du 83 août 1844. et que 
e'est à toi t qu'elle a été imposée et maintenue 
au rôle de la contribution des patentes pour 
l'année 1876. dans les communes de Vieux-
Coadé et de Fresnes, ea q jauté de march >nd 
de tissas ea détail, et dans les communes 
d'Abacon *t d'Escaudia, en qualité dVpioier 
en détail : 

*BTIUI.B PBBM1B* 
Les arrêtés attaques du rouseil de préfec

ture du Nord sont annulés. 
ABTICLa DSI i lBUB 

Il est accor.ié décharge à la Société coopé
rative des mineurs d'Ausin, des droits do pa
tente auxquels elle a été imposée, pour 1 an
née 187ti. en qualité de marchand de tiauis en 
détail sur les rotes de* communes de Vieux -
Condé et de Fiesoe et en qua ité d'épicier en 
détail, sur les raies des commuées d'Escau-
daia et d'Abecon. — Du 8 juin 1877. — A vo
cal, al* Sabatiar. 

Par un codioile ajouté à es 
ment, M. de Boucher de Perthes mi
sait dan à ces villes de la moitié de la 
somme devant rester libre dans l'aetif 
de sa succession, après l'acquittement 
de* droits, charges, legs, etc. Cette 
somme s'éleva A 390.000 fr. Citait 
donc 198.000 fr. que devaient toucher 
las 15 villes, soit 13.200 fr. pour 
chacune d'elle* 

Le gouvernement désigna le* villas 
qui lui parurent remplir la condition 
exigés par le testament; ee aeat les 
suivant** : Paris, Lyon, Tarare, Spi 
nal, Saint-Quentin, Saint-Etienne, 
Ceen, Le Puy, Grenoble, Eibeuf, 
Troyas, Nîmes, Alençon, Lille et R»u-
baiz. 

Un décret autorisa la ville da Rou- j 
baix à accepter la libéralité da M. Bou
cher deCréveeoaur d* Perthes. AppoMn 
à payer la somme te venant A notre 
ville, lea héritiers m'y refusèrent, pré
tendant que c'était A eux, et noa au 
gouvernement, qu'il appartenait de dé
signer les ville* légataires. 

Les choses en sont 1A. L'administra
tion municipal, sur l'ayis conforma du 
Conseil a demandé et obtenu l'autori
sation du Conseil de préfecture, pour 
aster ea justice., D'autres villes vont 
agir de même. 

Nova tarons connaître le résultat de 

M. Jacob, chef de la police de sûre
té, vient de passer quelques jours sur 
la ligne da chemin de fer du Nori.poer 
continuer ses recherches au sujet da 
vol de plusieurs millions d* titre* au 
porteur, commis sur celte ligne entre 
Calais et Amiens, il a trois semaines. 

Les polices française et anglaise 
pointent chacune, sas investigation* 
dans les deux pays avec uae grande 
activité, et des enquêtes réunies des 
deux pays semblent résulter que ce 
Tel considérable a été commis par à»» 
individus habitant l'Angleterre et y 
étant retournés aussitôt les valeurs en
levées. 

Une perquisition a été pratiqnée par 
M. Clément, commissaire de police 
aux délégations judiciaires, chez l'em
ployé du chemin de fer dn Nord chargé 
de la surveillance des wagons plom-

j béa, et mis aa état d'arrestation parce 
j qa'il ne se trouvait pas A son poste la 
| nuit du vol. 

Cette perquisition n'a amené que la 
découverte de vieille* ferrailles; on s 
également trouvé une somme de 600 
francs; l'employé a déclaré que c'é
taient ses économies, chose toute na
turelle, il faut en convenir! 

Cet homme, qui a d'ailleurs d'ex
cellents antécédents, sera sans doute 
mis en liberté sous peu de jours, au
cune charge antre que la négligence de 
service ne s'élevant contre lui. 

Dans la nuit de mercredi A jeudi, 
vers minait et 1/2. par suit* de la rup
ture d'un tuyau de con lui te, les eaux 
d'Hmraeria ont subitement fait irrup
tion dams la rua de Bouvràes, A Fives, 
an (ace de la filature Cavalier. 

•AI-IONS aa ma—inra» du 28 juin. — 
Henri Penet, ru* d* Ma Campagne, 78. — 
Palmyre Tarckena, rue de Tourcoing, cour 
Fiipo. — Louis tibiestemme, rue dn Collège, 
170. — Charles Delbeke. rue d'Alma, fort 
Krasai —Kugane Vaudebeulqua. Grande-Rue 
176. — Ajoiohine Vanmaercke, rue du Foa-
tenov.xT.— Jeanne Dupont, rue des Anges 
prolonge*.— Clémence Ltfebvre. rue du Bal
lon, 28 —Charles Gobert, rue Darbo. 

»*»;i aBsTioMS oa DBUBS au 28 juin. — 
Henri C«by, 3 ans, rua Vauoanion, cour 
Wattel— Jean-Baptiste Wallet, 43 ans, gar
çon brasaenr, rue de la Tuilerie, 11.— Julien 
Cuvron. 6 moi<, rue des Vélocipèdes, 17, 
cour Delaunoy. — Flore Poulain, 2 jours, rue 
des Fos»és, 62. — Arthur Uille, 2 mois, rue 
Arobimede, 12. —Julie Demsseter, 3 mois, 
rue du Parc, 32. 

La-ma* atoaroanur* BT D'OBTT Imprr-
« r a Alpfmé résilia*. — Avis arasait dans 
les eaux èaiuaas da J e v s s i oSTRsoot*. 
dans U Gasetm de Ttmrming (journal quoti-

BOBOLOaiQCS*. [U*pt 
i fmriêTParim, 29 jaii 
ir du (Baromètre : Pei 
ne, 788; Le navra. Pi 

1 heure soir. — Hauteur < 
P'gaan, 7SS ; Dunkerque, 788; Le Havre, Pa
ris, Besançon. 770. Hausse générale da baro
mètre. Continuation du beau temps avec vent 
d'entre Nord et E-t. 

KERMESSES deïa*-rondtuement dm Lui», 
da 1er juillet. — Linselles. Lemme, lioulins-
Lille. Annasulin, Ascj, Illies, La Baaaée, Le 
Mesail, Lvx, Marcq-en-BaroBul, âainghien-en-
Weppes, Santés, verlinghrm. 

Enfin la justice belge ouvre les veux et 
frappa lea auteurs des outrasse aux moeurs 
et des provocations à la désobéissance aux 
lois, délits commis au moyen de la presse ! 

Il y a longtemps qne les honnêtes gens se 
demandaient la raison du silence gardé par 
les cours et tribunaux en présence des atten
tats de ce genre qui se commettent quotidien
nement en Belgique. On en était arrivé a dou
ter qu'il e.is'e encore d <ns le Code pénal 
certaines dispositions relatives aux délits de 
la presse contre l'ordre et les mœurs. 

La cour d'assises da Liège a interrompu 
la longue prescription qui menaçait de s'ac
complir et les honnêtes gens peuvent espérer 
qu'une répression efficace des délits d'immo
ralité et d'excitations, o m m i s aa moyen de 
la presse, va sérieusement commencer en 
Belgique. 

Nous lisons dans les journaux de Liège : 
« La Cour d'assises dé Liège a condamné 

par contumace, dans sa dernière session, les 
nommés Maurice Lichdtre, homme de let
tres, i é à Issoudun (France . et Louis Lincé, 
ourdiareur et libraire, domicilié à Verriers, 
résidant à Paris, le premier à un emprison
nement et 5O0 fr.d'aaende. du chef d'outrage 
aux mœurs, et A un emprisonnement d'uoe 
année du chef de provocation à la désobéis
sance aux lois : le second a foi* mois d'em
prisonnement et 50 fr. d'amende pour outrage 
aux mœurs, et à 6 mois du chef de provoca
tion i la dé obéissance aux lois. 

« L'exécuteur des arrêts criminels procéde
ra lundi prochain, de midi a une heure de re
levée, a 1 affichage de l'arrêt sar la place da 
Marché, à Liège.» 

On écrit d'Anvers a l'Echo du Parlement : 
a Une des premières maisons de Ruremonde 
a f. it faillite. Le passif s'élèvs i plus d'un 
million et demi. Presque la totalité des pertes 
devront être supportées par des négociants 
anver-ois Une seule maison d'Anvers perd 
au delà d'un demi-million; plusieurs banques 
se t ou vent également parmi les créancier*. » 

« La nouvel ie de cette catastrophe à causé 
une grande émotion en Bourse » 

Un violent orage a éclaté mercredi vers 4 
heures de l'après-midi sur Hny et ses envi
rons. 

Un homme a été foudroyé en fauch-uit du 
foin. Aux Malades, la foudre est tombée sur 
l'habitation de M. Philippart, où el:e a as
phyxié la vache dans retable, sans laisser 
d'autres traces sur son pa»s ge qu'une petite 
brèche dan* les ardoises de la toiture. L'église 
de laSanhe a été a i.'si atteinte, à la toiture lu 
clocher.d'an* manière peu importante. A lioha, 
l'orage a aevi tellement 1 >rt que lea habitant* 
du fond de la commune ont dû quitter le rez 
de-chaussée de leurs maisons inondées; plu
sieurs porc* ont péri, noyés par les eaux. (Té
tait un véritab e déluge qui a répandu la ter
reur daas le village. 

Lundi dans l'après-midi, an malheureux 
maçon deGuigniea, d'autres disent de Rumil-
lies, ayant voulu monter dans le train déjà 
en marche a la station de Néchia, est tombé, 
puis a roulé sou* le* wagon*. On l'a re evé 
dans un état déplorable et ayant une jambe 
broyée. Il a été transporté à l'hôpital de 
Tournai. 

TBSMBLBMBKT* DB TBBBB.—Un phénomène 
aasex rare dan» notre pay* a été obse-vé 
dimanche matin, 24 juin, à Ma mes. M. Ber-
naerts écrit qu'il a ressenti dans cewe ville 
à 8 h. 43 m. fo i* à quatre secousses assez 
forte* a» tremblement de terre. Elles avalent 
la direction S. O.N. E. 

— Le 21 courant, vers 5 heure* da soir, aa 
ouragan a sévi en Flandre sur les communes 
da Wielsbeke et de Markegbem. Des grêlons 
d'une dimension de 2 à 3 centimètres de dia
mètre sont lombes sur une étendue de 500 
mètres environ : seigle, Iroment, pommes de 
terre, toute la récolte en un mot a été détruite. 
Les carreaux de vitre dans les fermes et autres 
maisons qui ae trouvent dan* le même rayon 
ont été brisés. Les pertes «ont très-considé
rables. 

Faits Di 

GMV4N1 PliKlBIR* IT êHffl 
Les amis et connaissances de la {Camille 

WALLET-DHONT, qui, par ouoii n'auraient 

CM reçu de lettre de Mure part du décès de 
onsieur Jeau-Baptiste-Joseph WALLET, 

décédé à Roubaix, le .7 juin IS77, daas sa 
44* année, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux * s a v » t e« s e r v i e * *)*aT>s*a-
sasans qui aurvnt lieu le samedi 31 courant, 
à • heu es, eu l'église Saiote-Elisabeth, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, ru* de la Tuilerie, If. 

Las amis et connaissance* de la («mille 
AMSBLMB D E W A V R I N - D E L E B Ë C Q U E , qui, 
par oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire 
part du décès de dame RotiaiNa-JosBrri DE-
LEBECCM'E. décédée à Tourcoing, le 87 juin 
1877. daua aa 72* année, sont prie* de consi
dérer le présent avi» comme en tenant heu et 
de vouloir bien assister aux e s s i v a l «M a*»r-
v l e e —>!#>•*»al» qui auront lieu le sain di ;in 
juia, à tu heures 1/x, en l'église Saint-Chris
tophe, à Tourcoing. — L'aaaeuibiée a la ma>-
soa mortuaire, rue de Lille. 13921 

On attb** sale, ta «net sis* a n a l * sera célé
bré en l'église Saint-Martin, a Roubaix. la 
lundi 2 juillet IH77, à 9 heures 1'2. pour le 
repos de lame dn Monsieur Jjles-Ptul-Amé-
dée-Jo*»ph FLORIN d é c è l e s Roubaix, le 31 
mai 1877, daaa sa •«P année. — Las person-

qut, par oubli, n'auraient pa* reçu "da 
taire part, sont priée* de considérer 

•t lieu. 
l e u r e d è taire | 

LI TREMBLEMENT DE TEBSE AD PE
ROU. — Par des steamers qui viennent 
d'arriver A Liverpool et parle paquebot 
Saint Otrmain, entréen Sairit-Nazaire, 
nous recevons des détails sur le trem
blement de terre qui a ravagé les ports 
du Pérou dans la nuit du 9 au 10 mai 
dernier. 

Dans certains endroits, les seconsses 
ont duré près de oinq minute*; elle* ont 
été suivies d'un épouvantable ras de 
marée. La mer, arrivant comme une 
vague immense, haute de 15 A 20 pieds, 
s'est précipitée sur la cote, balayant 
tout sur son passage et s'enfoncent dans 
l'intérieur avee une impétuosité irrésis
tible. 

Pabelloi parait avoir été la centre de 
de la tourmente: sept bâtiments mit 
sombré dans oe port et vingt- six autres, 
parmi lesquels 1* paquebot français le 
Courrierde Lima, ont essayé de grave* 
avaries. 

A Punta de Lobos, planeur* navires 
ont aussi souffert, entre autre* le Gla
diateur, YAntonin, le Chanmral. 1* 
Havre, tous les quatre de Bordeaux, et 
le Nankin, da Havre; la Maria-Auto-
nietta, qui venait d'arriver au Callao, a 
coulé, et deux hommes de son équipage 
se sont noyés. 

A Guanillo», à Autofagasta, A afexil-
lones, A Toeopilla et A Cobija, les lames 
furieuses oot détruit le* quais, le maté
riel d'extraction du guano et la plupart 
des maisons de commerce. 

Une mine de cuivre, la Sena-Blanoa, 
située a 4 milles de l'intérieur au *ad, 
a disparu en engloutissant 200 ouvrier*. 
dont 4 0 de nationalité anglaise. De* 
cimetières ont été bouleversés *t la* 
cadavres, arrachés de leurs tombe*, ont 
été empartés par les flats furieux. 

Iquiq ue et Arica sont le* deux ville* 
qui ont été le plaa éprouvées. Les mai

sons d'Iffuiaaxa. construite* aa canna et 
en bel*, ont été renversées ea no ta i de 
quatre saiauaus oomaae de vrais eba-
teaux de carte», et l'incendie, allumé 
par les lampes A paréllaé, a détruit 
plusieurs quartiers ; le tremblement de 
terre et Tes vagues de l'Océan ont 
anéanti lé reste. 

Le* quais, la douane, le* dépôt* de 
nitrate (environ 40q,*>v« quiaAaaxI, la 
ofeamin ue ter, lea «atrenOU de la Tara-
aaea. le* bereeux de l'As—oiaéed Bank 
de la National Bank, le* maisons de 
commerce Anthony Tate GHdernetrter, 
Richini, Orioll, ont été littéralement 
enlevés par la mer. 

La* noadansear* d'aae agréai mu paru 
pendant ht catastrophe, la population, 
qui s'était réfugiée sar lee hauteurs voi
sines, s'est trouvée privée d'eau pota
ble. On n'a heureusement A déplorer 
dans celte ville que la mort de dix per
sonnes. A Arica, la douane, la tmégrSr-
pbe, le chemin de fer, le consulat d'An
gleterre, les hôtels et les deux tiers de* 
maisons ne forment plus qu'un moaeeau 
de ruine*. 

Les habitants affolés n'ont en que le 
temps de se réfugier au Morro, où ils 
ont passé la nuit La grand* exploita
tion de nitrate la Noava-Carolina, située 
A 11 kilomètres dlquique, a été com
plètement anéantie. 

Tacca. Tarapaca, Pica, Matilda, Can-
choaes ont aussi ressenti de violentes 
secousses et subi de grand* dégâts. A 
Molfe, les dépôts de nitrate •ont perdus. 
A Dehanavaya, il ne reste asos debout 
que deux maisons sur q*aire cmts que 
cette ville possédait avant le désastre. 
De même qv'A Iquique, le fea a pris A 
Molle ; il n'y avait pas de pompes,mais 
l'eau de la mer est veaue bientôt étein
dre l'incendie. 

Trente ouvriers occupés A l'extraction 
du guano ont été ensevelis aou* les 
maaeea d'engrais qui - tombaient des 
hauteurs A Chanavaya le tremblement 
de terre a formé des crevasses de 10 A 
12 mètres de profondeur, et deux cents 
personnes ont été englouties. Supe, Sa-
laverry, le Callao, Ancon ont relative
ment peu sou Sert. 

Aux tles Chinchaa, onze grand* va
peurs se sont perdus corps et biens. 

Ou évalue le total des dégâts A environ 
100 millions de francs. Quant an chiffre 
des morts, on croit qu'il s'élève A près 
de 700. 

— Le Journal du Morbihan raconte 
que, il y a quelques jours, deux mate
lots de la division de Lorient avaient 
acheté de la charcuterie. Ils en avaient 
consommé une partie le jour même, et 
placé le reste en réserve, dans un coffre; 
ils n'éprouvèrent aucune indisposition. 
Le lendemain, ayant vouln manger la 
réserve, ils furent rapidement sons le 
coup de symptômes graves; transportés 
A l'ambulance, le matelot Le Coat ex
pira au bout de dix heures d'atroces 
souffrances; son compagnon a pu être 
sauvé. 

Le docteur Manger, directeur du ser
vice de santé, a fait sur cet accident le 
rapport suivant : 

* Lea symptômes présenté* à l'am
bulance par le matelot Le Coat et son 
compagnon, les renseignements qu'ils 
ont fourni*, le résultat de l'autopsie de 
Le Coat, l'analyse faite au laboratoire 
de chimie, qni a démontré qu'il n'exis
tait aucune trace de poison minéral ou 
végétal, me font conclure A an empoi
sonnement septique par de la viande 
altérée. * 

En conséquence, le docteur Manger 
apprécie qu'il y aurait lieu de recom
mander un usage modéré d* la charcu
terie, pendant la chaleur orageuse; l'em
ploi de viande parfaitement saine pour 
la préparation de toute espèce de char
cuterie, et enfin, ne préparer celle-ci 
qu'en très-petite quantité à la fois, afin 
qu'elle puisse être vendue dans le cours 
de la journée, et qu'il n'en demeure pas 
an magasin pendactla nuit, exposée aux 
chances d'une putréfaction rapide et 
funeste. 

— L'insecte appHé Doryphora édite 
lignes ou Cléoptère du Colorado, l e 
quel fait depuis quelques années de 
grand* ravagea daa* les plantation* 
de pomme* de terre aux Etats-Unis, 
vient d'être signalé ce Allemagne. 

Les gouverneurs des provinces belges 
avoisinant l'Allemagne viennent d'en
voyer aux bourgmestres un exemplaire 
d'un placard contenant la description du 
Doryphora et indiquant les mesures 
prises par le gouvernement pour cher
cher A éviter l'introduction de eet in
secte en Belgique. 

— Comme on penl le voir dan s nos 
nouvelle* de Belgique, un tremblement de 
terre a été constaté, dimanche dernier, 
A Malinea. 

Ce tremblement de terre s'est fait 
sentir aussi le même jour dans tonte la 
région comprise entre Atx-le-Chppel» 
et Cologne. Dtns cette dernière ville 
plusieurs habitants des quartiers de 1*0. 
et dn S.-O. ont observé ver* é 1/5 h. 
du soir un mouvement ondulatoire dont 
la force peut être comparée au tangage 
d'un navire sur une mer aasex agitée. 
A Eichweiller A 8 h. 50 m. on observait 
une secousse de tremblement de terre 
dirigée du S. O. an N . B . Le trefflUt-
ment, qui a duré 15 secondes, était si 
violent, que les employés de la station de 
cette localité l'ont comparé pour le bruit 
produit aa passage d'un train lourde
ment chargé de marchandises. Dans la 
maison le* tableaux et les glaces forent 
secoués et oscillèrent comme le bxUa-
cier d'une pendule. 

D Herxog*nrath oa écrit qu'A 9 heu
res moins 5 misâtes dn s'est ressenti 
d'un tremblement souterrain qui a mis 
en branle les sonaettes d;s minoai Li 
la seeoase fat si violante <rue les pla-

. - v**l 
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